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LES M A G A S IN S  E A T O N  se rven t depu is  des 

anées to u te  une p o p u la tio n  s a tis fa ite  e t  

c o n fia n te  en la q u a lité  des m archandises q u i lui 

son t o ffe rte s  à des p rix  conve na n t à tous les 

bud ge ts .

Une des p rin c ip a le s  raisons de ce succès 

to u jo u rs  g ra nd issan t réside dans la g a ra n tie , 

é p rouvée  de  to u t  tem ps.

"ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE NE SATISFAIT PAS

EATON CL™
O F M O N T R E A L
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V o y e z  chez DUPUIS

■£» h o u m m u  RADIO-PHONOGRAPHE
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•  CABINET en bois fini noyer

•  MODELES 8 LAMPES 
haut-parleur: 12"

•  Une bande à ondes ordinai­
res . . . une à fréquence mo­
dulée . . .

O Phonographe automatique

® Cristal sensible
reproduction léger . . .

bras de

•  Espace de chaque côté ser­
vant de discothèque

Superbe cabinet aux lignes modernes 
5 utilités réunies en un seul meuble

*299.50Venez l’entendre 
aujourd’hui même

Allocation raisonnable pour votre appareil actuel

I
Paiements faciles si désiré 

selon les dispositions de 
la loi provinciale.

L I M I T t Ë j

mezzanine (DeMontigny)



M O N  A P P R E N T I S S A G E  D U  T H E A T R E

B A R R A U L TJ E A N - L O U I Sp a r

Q uel est l'objet qu'on p o u rra it tro u ve r qu i puisse dès 
la prem ière seconde le situer e t pour le pu b lic  e t pour 
lui-même?

Q uelle est sa form e, sa silhouette, sa découpure? Quel 
est son regard?  C om m ent se rase-t-il ou se ta ille -t- il la 
barbe? Est-il possible qu 'il so it m arié? C om m ent man- 
ge -t-il?  Q uelles sont ses manies, ses tics, e tc . . . .

Le g re ff ie r  é ta it  devenu un problèm e com parab le  à 
celui du ro i Lear. J 'en faisais une te lle  a ffa ire  que j'en 
trébucha is dès mon entrée, j'en ba fou illa is  mes répliques. 
M ou ran t de peur je manquais tou t.

L 'enseignem ent de Dullin s 'app uya it sur l'im portance  
essentielle de vivre sincèrement une situation. Les exer­
cices que nous faisions à son cours é ta ie n t presque to u ­
jours des exercices de sincérité. On n 'a cq u é ra it peut-ê tre  
pas une g rande technique, mais on a p p re n a it à vivre 
la s itua tion . S'il nous a rr iv a it de parle r faux, nous ressen­
tions vra i.

"  Le tra va il qui nous p la it nous trouve  en 
d ispos ition  m atinale e t nous y courons 
pleins de jo ie. "

SHAKESPEARE (Antoine et Cléopâtre)

J 'app ris  su rtou t à l'A te lie r  à aim er le théâ tre .

Nous avions devan t nous un des plus grands e t sincères 
amoureux de thé â tre  qui puisse se rencon tre r. Le plus 
in s tru c tif pour nous, en e ffe t, c 'é ta it  de reg a rd e r t ra ­
va ille r

Q ua n t à jouer des rôles, on n'en jo u a it guère; je veux 
d ire  des rôles im portan ts, car, au con tra ire  des rôles, des 
pe tits  rôles, des silhouettes, des utilités 
beaucoup: qua tre  ou c inq dans la même soirée.

Rien que dans Richard III. Je me rappe lle , je faisais, 
comme on d it :  un homme du peuple, puis lo rd  G rey, 
puis le g re ffie r, un deuxièm e assassin, e t de nouveau le 
fan tôm e de lord G rey, enfin un 
Mais sous l'exem ple de Dullin, j'avoue que nous pour­
suivions la m oindre s ilhouette jusque dans ses re tranche­
ments les plus cachés, jusque dans sa psycholog ie  la plus 
p ro fonde.

Il nous en tra îna it à considérer la m oindre "p an ne " 
dans son prob lèm e en tie r. Je jure que j'a i trava illé  le 
g re ff ie r  de Richard III avec la même g ra v ité  que si j'avais 
trava illé  le rôle même de R ichard.

Tout personnage qu i en tre en scène en tre  dans une
situation.

Dans quel é ta t est-il?
D'où v ien t-il?
O ù va-t-il?
Dans quel bu t v ien t-il ag ir?

Ch. Dullin.

joua iton en

La succession de toutes ces silhouettes m ’a p p r it  entre 
autres choses lessoldat de la ba ta ille . maquillages.

Dans la Volupté de l'honneur, de Pirandello', où Dullin 
é ta it  m agn ifique , au prem ier acte je traversa is une p re ­
m ière fo is  la scène en nourrice, p o rta n t un rouleau de 
ch iffons dans les bras en guise de bébé. C haque soir, 
je me faisais un m aquillage nouveau, je me dessinais des 
vo ile ttes, j'en changeais la fo rm e du dessin, cela me 
passionnait.

Ma "p assade" fa ite , j'avais to u t juste le tem ps de re­
m onter dans la loge des élèves, de me dém aqu ille r en 
hâte e t d 'a tta q u e r un nouveau m aquillage, car, à la fin 
du deux, juste à la tom bée du rideau, je faisais le tro is iè- 

"je -ne-sa is-p lus-quo i" (c 'é ta it un no ta ire , je crois) e t 
là encore je changeais chaque jour de m aquillage. Sur 
ce m aquillage-là, mon im agination  po uva it d 'a u ta n t plus 
s'en donner à coeur jo ie que je savais que personne ne 
me ve rra it, car voilà com m ent cela se passait:

me

(à suivre sur une page suivante)

LA PLUS IMPORTANTE LIBRAIRIE ET PAPETERIE FRANÇAISE AU CANADA

Livres frança is 

Livres canadiens 

Livres re lig ieux 

Livres de classe

Fournitures scolaires 

O b je ts  de p ié té  

A rtic le s  de bureau 

Travaux d'im pression

M aroqu ine rie

Décorations pour fêtes 

Drapeaux, Banderoles, 

Jeux, Jouets.

GRANGER FRERES LiéeLibrairie

54 ouest, rue NO TRE-DA M E, M O NTREAL-1 LAncaster 2171
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Un bon moyen . .y
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Dans votre budget personnel, faites 

la part de l'épargne aussi large que 
possible.

Dès que vous touchez quelque 
argent, commencez par prélever to u t 
ce que vous pouvez mettre de côté. 
Déposez-le to u t de suite à votre 
compte en banque.

C ’est le meilleur moyen d 'év ite r les 
dépenses inutiles.

la  p lus im p o rta n te  com pagnie X( '

d ’assurance-vie du  Canada 

é ta it fondée à M o n tré a l. La  

p rov ince  de Québec a donc 

é té  le  b e r c e a u  d e  c e t t e
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542 bureaux au Canada
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POUR MONSIEUR 
L'ENSEMBLE Etablie depuis 72 ans
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FAIT U LTR A-CH IC FRANÇOIS DESJARDINS, président

Maison essentiellement canadien ne-française

Les plus grands spécialistes en fourrures
J. - R O  D. J O L Y
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PHOTO JEAN MARANTOW

Maintenant ma voie est claire, maintenant le 
sens est très net . .

M tU f lT f lE  DANS LA C A H O f lA
AVEC LE CONCOURS DE ROBERT SPEAIGHT



Le plus chic restaurant français au Canada

1521, rue de la Montagne Léo Dandurand, Prés. M A . 7525
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Tél. P la teau  9601 "Sans l'ardoise 

nulle chaussure

est SLATER"
Protégez vos familles et vos foyers 

par l'assurance ; confiez ce soin à 

des spécialistes reconnus

‘S iÿ 'ia à
et

ASSURANCES-IMMEUBLE
SLATER réunit 4 avantages :

Assurances sous to u te s  ses fo rm es 

p ou r com m unautés re lig ieuses, 

églises, e tc .

ELEGANCE,
RESISTANCE,

CHAUSSANT,
SOUPLESSE.

a

10 ouest, rue ST-JACQUES P O U R  H O M M E S  E T  F E M M E S

$
FRontenac 4940 iSalons mortuaires modernes

A

GEO. GODINP H A R M A C I E  VESI LETS as
Conseiller municipal

Directeur de Funérailles

Spécialité :
Poudre insecticide blanche

FAIkirk 3571518-28 est, rue RACHELMontréal4043 est, rue O N TA R IO



( M ite )T H E A T R EA P P R E N T I S S A G E D UM O N

Entre un tragé d ien  am poulé qu i beugle la tragéd ie , 
d 'une façon im m uable e t désespérante, e t un acteur qui 
cherche avec la plus grande sincérité, mais en vain, le 
ton vra i de la tragé d ie , quel choix fa ire?

Tout ce qu 'on peu t dire, c 'est que le cas du prem ier 
est désespéré. A lo rs  que le second a, peu t-ê tre , une 
p e tite  chance !

La pu re té  avec laquelle nous étions encouragés à abor­
de r le thé â tre  s 'app uya it p rinc ipa lem en t sur l'Ecole lo in ­
ta ine  de Stanislawski, sur l'Ecole plus proche du Vieux- 
C o lom b ie r de J. Copeau, e t sur les théories passionnantes 
de G o rdo n  C ra ig .

A  Stanislawski, l'honneur d 'a tt ire r  no tre  a tte n tio n  sur
la faculté de concentration, le développement de l'obser­
vation, la maîtrise de soi e t la décontraction.

Un des princ ipaux personnages du dram e d isa it:

Faites en tre r ces messieurs.

Et le dom estique ou v ra it la po rte  du fon d . Le prem ier 
monsieur e n tra it:

— Bonjour, messieurs.

Le deuxieme monsieur le suivait, ainsi que le tro is ièm e 
monsieur que je représentais; mais la rép lique  du p re ­
m ier: "Bonjour, messieurs", é ta it la de rn ière  rép lique  de 
l'ac te  e t le signal pour la fe rm etu re  du rideau.

Jamais je n 'a i pu a rrive r assez tô t  pour apercevo ir 
encore un coin de la salle. Toujours, quand j'a rriva is  dans 
le décor, le rideau é ta it  ferm é.

Je ne crois pas qu 'il existe, dans to u t le rép e rto ire , de 
rôle aussi d iscret.

Cela ne m 'em pêcha it pas pendant l'e n tra c te  de rester 
m aquillé e t de fa ire  adm ire r mon m aquillage pa r mes 
camarades e t par Dullin qui s'en am usait beaucoup.

O n ap p re na it d 'a b o rd  à v ivre  une s itua tion , a i-je  d it, 
on ap p re na it ensuite sous quel angle e t avec quel esprit 
il fa lla it  a im er le théâ tre . On a b o rd a it le thé â tre  par
la pureté

I
j

Ce que j'a i pu m 'énerver à vou lo ir me d é con tra c te r ! 
c 'est crispan t. Et je crois to u t de même aux exercices

ma m éthode un peu plus 
suis dans le

de d é con tra tion . J 'en donnerai 
loin. Pour un ê tre  aussi peu doué que je le 
genre "d é c o n tra c té " , j'a rr ive  au jourd 'hu i seulement à 
une re laxation assez satisfaisante, mais que de progrès 
encore à fa ire  !

Je crois que la décon traction , quand on ne l'a pas 
naturellem ent, est un des plus pénibles obstacles à fra n ­
ch ir au thé â tre . Dom iner ses nerfs ! mon Dieu !

d é fin itive , on ne savait pas fa ire  grand 'chose, 
ap p re na it to u t de même ce qu 'il é ta it  convenu de 

fa ire  pour, un jour ou l'au tre , fa ire  bien. O n apprenait 
une méthode plus qu 'on ne l'ap p liq u a it.

Si, en
A  C opeau l'honneur d 'a v o ir hissé le th é â tre  au niveau 

même des autres arts; d 'a vo ir redonné à no tre  profession 
une certa ine  g randeur qui n 'é ta it plus que l'apanage 
du seul Théâtre-Français.

on

L'enseignem ent d ir ig é  par Dullin a t t ira i t  no tre  a tten-
sur le sens re lig ieux du A  G ordo n  C ra ig  celui de nous avo ir rappe lé  que notre 

profession est un grand artisanat, un a rfisana t co llec tif. 
T rava ille r avec le machiniste, trava ille r avec l'é lec tric ien , 
p a rtic ip e r à la fa b rica tio n  des décors, à la con fection 
des costumes, apprendre  à fa ire  son masque soi-même, 
é tud ie r si possible la musique, etc. . . Le Théâtre é tan t 
un Tout e t non un simple lieu d 'ex ib itionn ism e .

(à suivre sur une page suivante)

tion  sur l'expression du corps
Toute convention é ta it  irrévocab lem ent rejetée,masque.

q u itte  à ne la pouvo ir rem placer par rien. C 'e s t ce qui 
a rr iv a it par exemple pour la tragéd ie , d o n t on re je ta it 

des grim aces horrifiées le ton conventionnel e t tro p  
, creux e t périm é . . . mais qu 'on n 'a rr iv a it  pas à

avec 
connu 
rem placer.

I
J
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BALTIE, père de Boule LIONEL VILLENEUVEBOULE, gros charcutier flamand GUY HOFFMAN

YVES LETOURNEAURI ET J E, compère de Boule LES DÉMONS . . PAULE BAYARD

CARMEN TREMBLAY 

MARIE FITZGERALD 

SUZANNE RIVARD

MADELEINE LÉVESQUEFLAVIE, femme de Boule

RENÉE DAVIDGOELEKE, fille de Boule

..JACQUES LÉTOURNEAUSAINT PIERREMANSE, amie de Rietje . . . MADELEINE LANGLOIS

AIMÉ MAJORSAINT MICHELDJAKKE, fils de Rietje GABY GASCON

GAÉTAN LABRÈCHE 

LIONEL VILLENEUVE

LES SAINTSL'ANE PAULE BAYARD et YVES COUSINEAU

LE GARDE CHAMPÊTRE . ANDRÉ PAYETTE

MARCELLE DAVIDLA VIERGE
LE SACRISTAIN JEAN COUTU

JACQUES LÉTOURNEAUMENTIE, le menuisier
LE NÉGRILLON PAULE BAYARD

AIMÉ MAJORWIES, le barbierLE BARMAN GABY GASCON

LE DUC D'ALBE L'ENFANT ?JEAN COUTU

DÉCORS DE JEAN-PAUL LADOUCEUR, RÉALISÉS PAR GEORGES CAMPEAU DANS LES ATELIERS DES C O M P A G N O N S

TRAME SONORE PAR ALPHÉE LOISELLECHORÉGRAPHIE DE PIERRE GIRA U DO N
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Robes —  Costumes —  Manteaux

MONTRÉAL1590, rue MACKAY LAncaster 3568

I
M O U TO N  DE PERSE SEAL D 'HUDSON

Nos
trois
départements

A  PRIX TRES SPECIAL
C O N F E C T IO N  PAR EXPERTS 

REMODELAGE —  REPARATIONS

AM. 2151

€mÜ€ MARIAM •  Charbon (Gros et Détail)

•  Huile à chauffage

•  Brûleurs à l'huile (Petro Miser)

sont à votre disposition pour résoudre 
au mieux tous vos problèmes de 
chauffage.

Membre des Maîtres-fourreurs canadiens

Manufacturier de Fourrures

Voûtes modernes pour 

l'entreposage de vos
Signalez: 

CHerrier 9715F O U R R U R E S •Æ
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4524, rue DE LANAUDIERE
(près de Mt-Royal)

Montréal
1600 est, Marie-Anne, MONTREAL

ICompliments de

(Mauviette & SacviiaC, lim ité e
E P I C I E R S  E N  G R O S

50, rue DE BRESOLES MONTREAL
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tPutanceau.
Limitée

MONTREAL
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Chez votre épicier, demandez 

les excellents produits de

Servis au p e tit ré­

veillon, nos pro­

duits lactés prolon­

gent les délices 

d'une soirée en ville 

ou au c o n c e r t

JOUBERTJ.J.•  LAIT

•  CREME
•  BEURRE 
«* OEUFS

•  BREUVAGE 
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•  CATSUP

•  OLIVES

• SOUPESA&tlpÇftfCb •  MARINADES
L in iT C C

fH ontenac 2194*
1715, RUE WOLFE

•  CONFITURES

•  MAYONNAISE

•  FEVES AU LARD

4

Hommages de

Pesner Bras Ltd.
APPROVISIONNEMENTS 

Epiceries —  Viande —  Etc.

UNniversité 2651968, Ouest rue NOTRE-DAME



(tuéte)T H E A T R ED UA P P R E N T I S S A G EM O N

Tel au tre  a des pieds qui louchent, c 'est ce que nous 
appelons les pieds en dedans. Tel autre, les jambes con ­
tournées, les danseurs par exemple. Les jambes des 
danseurs sem blent go û te r une te lle  jouissance à se d é ­
p lacer qu elles sem blent se pâm er dans l'a ir. L'homme, 
au-dessus d'elles, les suit.

O r un homme qui m arche est un TO U T qui se déplace. 
La m arche ne se cen tre  ni sur la po in te  du pied ni sur 
le ta lon . Elle se centre  à hauteur de la po itrine .

C 'es t la po itrine , po rtée  par c e tte  souple colonne v e r­
téb ra le , qui d o it  exprim er une vo lon té  
Et sous ce tte  vo lon té  de déplacem ent, les jambes rou lent.

Il est à rem arquer que to u t p o in t du corps sur lequel 
on se concentre (à con d ition  de s'y concentrer suffisam ­
ment) a tt ire  l'a tfe n tio n  de celui qui observe. Com m e 
si ce p o in t é ta it  lumineux.

L'homme qui m arche ne d o it  pas a tt ire r  l'a tte n tio n  
sur ses pieds ni sur ses genoux, mais sur le devan t de la 
p o itr in e ; c'est, si je puis d ire, la po itr in e  qui fa it  le p re ­
m ier pas. L'homme qu i m arche a déc idé  de se dép lacer; 
e t ce qu 'il déplace d 'a b o rd , c 'es t le centre  de lui-m êm e; 
ce tte  bo îte  m agique e t creuse grâce à laquelle il respire 
e t qu i est soutenue, com m e un em blème de vie, par la 
hampe la plus souple du m onde: sa colonne vertéb ra le .

L'hom m e to u t d 'a b o rd  s 'engage; il se 
lui-m êm e; il se po rte  
de ses jambes. Et ses jambes le suivent, le servent; elles 
ondu len t sous lui. C 'e s t un homme qui se déplace e t non 
un homme qui suit ses pieds. Le p o in t le plus avancé 
de sa po itr in e  ne d o it  jamais se laisser dépasser par la 
po in te  du pied qui est devan t.

Voilà du moins la m arche à l 'é ta t pur.

Sachant cela, tou tes les marches sont permises. C h a ­
que homme a sa m arche personnelle qu i le révèle m algré 
lui. A  l'ac teu r de tra va ille r la m arche de son personnage. 
Mais ce tte  marche pure, com m e de savoir lire, com m e 
de savoir écrire, com m e de savoir fa ire  cuire un oeu f 
sur le p la t, rien de plus d if f ic i le  à exécuter.

Certes, nous n 'appliqu ions pas tous ces bons conseils, 
mais notre  esprit en é ta it  nourri.

Encore une fois, il me
une méthode qu'un métier.

L'exem ple de Stanislawski nous pa rvena it par ses écrits, 
"M a  vie  dans l'a r t " ,  ainsi que les conseils de G . C ra ig . 
L 'im portance  de C opeau nous pa rven a it beaucoup par 
les récits.

Q ue François V ib e rt m'a fa i t  rêver de fo is en me 
racon tan t le V ieux-C o lom bie r ! Mais nous l'apercevions 
aussi par la Compagnie des Quinze, que d ir ig e a it Saint- 
Denis, le neveu de C opeau, e t qu i é ta it  le seul résu ltat 
tan g ib le  e t professionnel d 'une école de théâ tre . C 'es t 
le seul cas que j'a i v ra im en t connu.

semble qu 'on app rena it plus

£ déplacem ent.

De fa i t  ce sont les choses les plus simples qui restent 
les plus dé lica tes à fa ire .

Savoir lire  par exemple. Savoir lire  exactem ent ce qui 
est écrit, sans rien laisser échapper de ce qui est mis, et, 
en même temps, sans rien y a jou te r de soi. Savoir cap te r 
exactem ent ce qui est contenu dans les mots qu'on lit. 
Savoir lire ! Savoir écrire  aussi ! Savoir fixe r sur du pap ie r 
exactem ent sa pensée à l'a ide  de mots qu i ne dé fo rm en t 
rien e t qu i renvoient le son juste, le même son, exacte­
ment, que celui qu 'on entend au même instant résonner 
dans la tê te . Savoir écrire  !

fa it  c ré d it à 
en avant, con fian t dans le réflexe

Savoir m archer !

Tel homme marche comme s'il a tte n d a it que ses pieds 
le dép lacen t. Il reste ve rtica l e t il a ttend . Ses pieds, l'un 
après l'au tre , en aveugles, se dép lacen t en avant e t se 
p lan ten t par le ta lon. Et ce n 'est que lorsque l'hom m e 
se sent "assuré" ainsi par le ta lon  q u 'il fra n ch it son pas. 
C e t homme ne m arche pas. Il se fa it  prom ener par les 
pieds.

*

R O M E
PÈLERINAGE DE L'ANNÉE SAINTE

Départs hebdomadaires sur les magnifiques paquebots QUEEN ELIZABETH, QUEEN MARY, 
A S C A N IA , F R A N C O N IA , 
européennes sous

Com fort, service, 
conduite expertes de fa

distinction, traversée rapide. Grandes tournées 
meux guides polyglottes "Treasure Tours". —  Visites de 

I Angleterre , la France, l'Ita lie , la Suisse, la Belgique, la Hollande, etc.
Durée des voyages : 36 à 80 jours —  Coût : $917.00 et plus —  tous frais compris 

PROCHAINS DÉPARTS : 16 FÉVRIER —  I l  MARS —  23 MARS

B U R E A U

P L a t e a u  8 0 7 7 nwÈüittOuvert de 9 a.m. à 9 p.m. samedi excepté. 20 mezzanine, 
Edifice Dominion Square, 1010 Ste-Catherine O., Montréal.



POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE, CONSULTEZ . . .

Vr.
*

ENTREPRENEURS EN PEINTURE
x

Peintures Glidden Matériel d'artiste

E N C A D R E M E N T

WEIlington 68894469 ouest, rue STE-CATHERINE

HOMMAGES ET TEMOIGNAGES O APPRECIATION OE QUELQUES AMIS

ET QUELQUES FOURNISSEURS DES COMPAGNONS
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PHOTO JEAN MARANTOW

Paix, soyez en paix avec vos visions . .

umm D A N S  L A  CA U
AVEC LE CONCOURS DE ROBERT SPEAIGHT



èf l'affiche des Compagons

n nn
uu

de HENRI GHÉON

à l'enseigne de l'Année Sainte, au cours de la

G R A N D E S E M A I N E

4 5 6 7 A V R I L

U

de SHAKESPEARE

de ROBERT SPEAIGHTMise en scène

le grand spécialiste du théâtre Shakespearien

A C O M P T E R  R U  2 5  A V R I L

YOLANDE DAGENA1S INC.
Poissons dorés et tropicaux

Accessoires e t nourritures pour oiseaux e t poissons
Marchande d'oiseaux

S P E C I A L I T E :
Soins donnés aux serins malades

CHerrier 7693910 est, rue RACHEL

l
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LE PLUS GRAND MAGASIN ENTIEREMENT

DEDIE A LA FOURRURE A MONTREAL

787 est, MONT-ROYAL CHerrier 3161
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